
Soyons le changement 
que nous voulons voir 

dans le monde 
 

Il ne fait pas l’ombre d’un doute que le 
changement climatique fait partie des enjeux les 
plus importants de notre époque. Le moment est 
venu d’agir avec le concours de tous les 
secteurs de la société. Car les dérèglements 
climatiques se multiplient, la crise financière 
menace à nouveau, les libertés sont mises en 
cause par les manquements à la démocratie un 

peu partout dans le monde, le lien social régresse, les inégalités s’accroissent de façon 
exponentielle. La situation générale semble d’ores et déjà très dégradée. 

 

Les prévisions montrent que les cinq prochaines années seront décisives. Certaines O.N.G. 
mettent la pression pour contraindre les États à adopter enfin des mesures à la hauteur des 
enjeux. Faute de quoi l’essentiel des énergies militantes risque d’être demain accaparé par la 
gestion des catastrophes humanitaires et des situations d’urgence. Nous en connaissons déjà 
avec, par exemple, le traitement indigne réservé aux réfugiés et aux sans-papiers aujourd’hui. 

 

A la base de ce constat négatif, trois obstacles majeurs s’opposent à la transition écologique : 
l’intérêt des puissances financières et économiques raisonnant à court terme - notamment le lobby 
automobile et énergétique - le poids des intérêts nationaux, mais aussi l’excès de consommation 
des pays riches conditionnés par la publicité et par l’idéologie du « chacun pour soi ». Ces trois 
obstacles ne peuvent être vaincus que par un travail de persuasion du plus grand nombre. 
Ensemble, nous pouvons agir. Chacun là où il est, peut modifier ses pratiques, au bénéfice de 
tous en termes de santé, de moyens disponibles et d’équilibre de vie. Il s’agit de créer les 
conditions d’une mobilisation beaucoup plus large qui permettent de retrouver une vision de la vie 
et de l’action humaine porteuse de solidarité et d’espoir. 

 

Comment faire alors ? Aujourd’hui, le système économique mondial est basé sur un principe 
fondamental : la croissance. Selon ce principe, tout doit être transformé en argent. L’être humain 
semble manipulé pour être rendu insatiable. Tout est fait pour lui laisser croire que ses besoins ne 
pourront être satisfaits que grâce aux « toujours plus » – toujours plus de croissance, de pouvoir 
d’achat, de confort, de technologie, etc. – Pourtant, les biens les plus précieux de l’être humain ne 
sont pas des biens matériels dont on cherche à le gaver comme on gave les oies. Ce sont au 
contraire les valeurs de respect, de partage, d’échanges, d’entraide, de services, de gratitude, 
d’hospitalité, de générosité lesquels sont le véritable 
ferment de l’humanité. 

 

Fort heureusement, un nombre toujours grandissant 
d’individus deviennent de plus en plus conscients de 
l’absolue nécessité de remettre en question notre modèle 
de société actuelle et de le changer. Ils ont la volonté 
d’agir, mais ne savent pas forcément quoi faire ni 
comment. Il est ainsi essentiel d’inciter chacun d’entre 
nous à agir au quotidien dans toutes les dimensions de 
notre vie par lesquelles, bien plus que de simples 
consommateurs, nous sommes non seulement des 
citoyens mais également des habitants, des voisins, des 
usagers, des employés, etc. Il est indispensable que 
chacun prenne conscience que les initiatives en faveur de 
la protection de notre « maison commune » sont des 
actes politiques, des actes de légitime résistance face à 
ces puissances contemporaines que sont les multinationales, les institutions financières et leur 
avidité sans limite. 

 

Heureusement pour l’avenir de l’homme et de la planète, une autre vision de la vie de l’homme est 
possible, une vision chrétienne et humaniste, respectueuse de la nature et porteuse de solidarité, 
de convivialité et surtout d’espoir.         
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